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TROUPES AUXILIAIRES THRACES DANS LA 
PARTIE NÉERLANDAISE DE LA GERMANIA 
INFERIOR
p a r  J . E . B o g a e r s
En 1944 fut mis au jour, près de Kamensko (district de Razgrad, Bulgarie) sur 
l'antique territoire des Thraces, un fragment d'une moitié d’un diplôme militaire. 
Il date de janvier ou février 80 et fait mention de troupes auxiliaires dans la 
province de la Germania Inferior \  Il appartenait à un Thrace, un certain 
Durises, fils de Bithus, ancien fantassin de la cohorte IIII Thracum. Dans ce 
diplôme, mention est également faite de la cohorte VI Thracum. Enfin, il est 
certain que dans les lignes 7 et 8 du texte figurant sur la face intérieure de la 
tabella (I) conservée en grande partie, les cohortes I et II [Thracum] avaient été 
également mentionnées.
Jusqu’il y a peu, on ne possédait pas de renseignements concernant les lieux 
de stationnement de ces corps de troupes à l’époque des Flaviens et éventuel- 
lement après en Germania Inferior 2. Suivant Les opinions de Stem, Alfoldy 
et Jarrett3, nous nous basons,pour notre argumentation4, sur l’hypothèse probable 
qu’une série de sept cohortes thraces aurait été recrutée durant la période pré-fla- 
vienne pour les effectifs de l’armée de Germanie, et en particulier de la Germania 
Superior. Il semble que certains de ces corps de troupes ont fait partie plus tard
des troupes auxiliaires de la Britannia et de la Germania Inferior.
COHORS I THRACUM EQUITATA (CIVIUM ROMANORUM?)
i
Deux tuiles portant toutes deux la marque: PRIMACORT ont été découvertes 
à Voorburg-Arentsburg (Forum Hadriani) et à Wijk bij Duurstede (Levefanum ?; 
la Dorestad carolingienne). On peut interpréter cette marque — supposé qu’il 
s’agit d’estampilles militaires — : Prima co(ho)r(s) T(hracum) (PL 69/1)5. 
Ces tuiles datent très vraisemblablement de l’époque de Vespasien — Trajan6. 
Il est difficile de déterminer où la cohors I Thracum stationna en Germania 
Inferior entre ca. 70 en 120. Néanmoins les découvertes d’objets militaires 
romains à Wijk bij Duurstede sont suffisamment nombreuses pour admettre 
qu’un castellum y fut installé aux confluents du Rhin, du Kromme Rijn et du
1 CIL XVI 15R
2 Alfoldy 1968b’ 7 0 -7 2 , nos 2 6 -2 9 .
* Stein 1932, 212; Alfoldy 1968b, 71, n. 405; Jarrett 1969, 224.
4 L ’auteur y fait siennes les phrases de Jarrett (1969, 216):« Two basic principles should be noted 
by the reader: The simpler of alternative solutions has usually been preferred, and it has been 
assumed that no unit is likely to have made frequent moves from one end of the Empire to the 
other».
* CIL XIII/6 12936 =  ER II, 215, n° 375, 24 (in: RMO, Leyde); Bogaers 1969, 32; 1971, 133; 
1972, 322.
13 Bogaers 1969, 32 s.
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Fig. 1. — Le de la Germania Inferior. Echelle 1:2 000 000.
1. Camps légionnaires (castra).
2. Camps de troupes auxiliaires (castella d’auxilia).
3. Camps romains tardifs.
4. Petits castella.
5. Castella probables
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Lek entre ca. 70 et 260/270 (Fig. 1 )7. Sur la base de ces éléments, on pourrait 
admettre que la cohors I Thracum y prit ses quartiers dans les années 70. Voor- 
burg-Arentsburg (à l’ouest d’une crique de F estuaire du Rhin, qui en 47 ou peu 
après forma une partie de la Fossa Corbulonis) devint très probablement vers la 
première moitié du 1er siècle un établissement indigène des Cananefates. Après 
a révolte des Bataves, il s’élargit et s’étendit considérablement jusqu’au centre 
de la cité des Cananefates, Forum Hadriani / Miinicipium A. Cananefat( i)um  8. 
On ne peut établir avec certitude qu’il y eut une occupation militaire après 70 
dans les environs d’Arentsburg. Cependant, un indice d’une telle occupation 
est peut-être fourni par les découvertes qui y ont été faites de tuiles à estampilles 
militaires 9, en particulier de la legio X  gemma, de la classis Germanica pia fidelis 
ainsi que l’estampille citée précédemment.
Pour la période d’avant 70, on ne connaît pas de cohors I  Thracum en Germania 
Superior. Cependant  ^ la cohors I  Thracum civium Romanorum (equitata?) 
séjourna dans cette province durant la période des Flaviens et sous le règne de 
Trajan. C’est elle qui plus tard, avec le surnom de Germanica fut jointe aux troupes 
auxiliaires de la Pannonie inférieure 10.
Les marques sur tuiles découvertes à Arentsburg et Wijk bij Duurstede se rap­
portent à une cohors I  Thracum equitata qui fut stationnée tant en Germania 
Inferior qu’en Britannia. A Tépoque julio-claudienne ce corps de troupes eut 
probablement ses garnisons à Rigomagus (Remagen), mais il est également possible 
qu’il fût stationné pendant une certaine période au casiellum de Bonna (Bonn) n , 
Il fut peut-être envoyé en Britannia sous le règne de Claude ou de Néron 123 
car à Wroxeter il existe une pierre funéraire d’un cavalier ayant très vraisembla­
blement servi avant 70 dans cette cohors [I] Thracum (equitata) Cette cohorte 
pourrait être revenue sur le continent en 70 ou peu de temps avant u . Dans le 
diplôme de janvier ou février 80 elle est citée comme corps de troupes auxiliaires 
en Germania Inferior5 mais en 122 elle est à nouveau en Britannia 15. Etant 
donné que cette cohorte n’a pas été qualifiée de pia fidelis (Domitiana ) — quali­
ficatif accordé à toutes les troupes de la Germania Inferior pour leur loyauté
7 ER II, 172, nÛS 286-288; III , 124; W.A. van Es, NKNOB 1968, 44; 1972, 31; BROB 19,
1969, 198; Van Es 1972, 133 et 223 s., n, 239.
8 Bogaers 1971; 1972, 318-326.
° J. H . Holwerda, Arentsburg, Leiden 1923, 139 s* et fig. 103; ER II, 215, n° 375. — La 
découverte d’une marque de tuile à Arentsburg mentionnant la legio X V I  (Gallica) et qui date 
d ’avant 70 est très surprenante (CIL X III/6 12275).
10 S te in 1932,213 s. ; Kraft 1951,186 —190; RE, suppl. IX  (1962), s.v. Pannonia, 624 [A. Môcsy] ; 
M, Korfmann, Germania 44, Î966, 390 — 393; Jarrett 1969, 221 s., n° (23—)25.
11 Cf. Stein 1932, 212 s.; Alfôldy 1968b, 70 s„ n° 26.
12 Au plus tôt en 43 (au début de la conquête de la Britannia); au plus tard, très vraisembla­
blement en 61 (c’est cette année, selon Tacite, Hist, XIV, 38, que furent envoyés en renfort 
de la Germania en Britannia, deux mille légionnaires, huit cohortes et deux ailes; cf. Frere 
1967, 61, n. 1).
13 RIB 291. Selon R.P. Wright (in: RIB 291) la pierre funéraire mentionnerait un cavalier d ’une 
cohors [/] ou [J/] Thracum («The space permits at the very most two digits»). Nous sommes 
convaincu en fait que la lacune ne permet de restituer qu’un « I ». E. Birley est également d’avis 
qu’il s’agit ici d’une cohors I  Thracum (C W 3 39, 1939, 212). — Cette inscription date certainement 
du 1er siècle, très probablement de la période avant 70 (Jarrett 1969, 220, n. 43: «possibly pre- 
Flavian »; Frere 1967, 61 [n. 1 : ^before A.D. 70_£] et 79; cf. Gr. Webster, in: Studien zu  den 
Miîivàrgrenzen Roms, Köln — Graz 1967, 49—f>l). On ne sait pourquoi Alfôldy (1968b, 71, n. 
402) estime qu’elle date «vom Ende des 1. lahrh.».
14 Eventuellement en même temps que la legio X I V  geminay en 66 ou 70. Cf. Tacite, H is t . II,
11 j 66 et 68; Frere 1967;, 93; Gr. Webster, Britannia 1, 1970, 196.
15 C|U XVI 69.
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envers Domitien après la révolte de L. Antonius Saturninus en Germania Superior 
en 88/89 16 — on peut admettre qu’elle avait déjà quitté la Germania Inferior avant 
cette date. Elle partit très probablement pour la Britannia, peut-être déjà en 80 ou 
peu après, au moment des campagnes d’Agricola dans le nord du pays. Vers la fin 
du 2e et au début du 3e siècle (ou déjà plus tôt) cette cohorte était stationnée à 
Lavatrae (Bowes)17. A partir de ces éléments, les marques sur tuiles d’Arentsburg 
et de Wijk bij Duurstede peuvent être datées plus exactement entre ca. 70 et 83.
COHORS II THRACUM EQUITATA
Depuis la mi-janvier 1972, des travaux de dragage sont entrepris le long de la 
rive sud d’un coude désaffecté du Rhin à Maurik (Fig. 1). A cette occasion, de 
nombreux vestiges romains ont été mis au jour18 et le matériel semble indiquer 
que Maurik connut un castellum qui y fut construit peu de temps après la révolte 
des Bataves, et qui fut occupé jusque dans le courant du 3e siècle. Peut-être 
s’agit-il du Mannaricium mentionné dans VItinerarium Antoninï entre Traiecto 
(Utrecht) et Carvone (très probablement Kesteren) (Fig. 1).
Parmi les trouvailles figure un seau biconique en bronze (Pl. 69/2) à épaule relevée 
et à rebord secondairement arrondi; sous ce dernier subsistent encore des traces 
d’un anneau de fer qui devait retenir l’attache d’une anse également en fer. Il 
s’agit d’un exemplaire du type Üstland20 dont le rebord est normalement oblique 
et dirigé vers l’extérieur. Sur le rebord figurent deux inscriptions en pointillé. 
La plus petite et la plus ancienne, qui n’est lisible que si on se penche sur le seau, 
a été poinçonnée sur la face intérieure lorsque le rebord était encore en oblique 
vers l’extérieur. La plus grande et la plus récente est la moins usée. Elle a été 
poinçonnée elle, après le pliage du rebord, de telle sorte qu’elle peut être lue de 
l’extérieur.
I: >  CRIS • CON * CVSIONI =  de la centuria sous le commandement du 
( centurio)  Crispus (ou Crispinus ou un nom semblable), du contubernium sous le 
commandement de Cusionus21.
18 Cf. Stein 1932, 104.
17 RIB 730, 732 — 734, 740 (coh(ors) I  Thrac(um) eq(uitata)) et 741; cf. Bogaers 1969, 41, n. 
139 (traitant de RIB 739). —* Si la lecture et la restitution de la ligne 7 dans RIB 1909 (prov. 
Birdoswald, date: 205—207) par R, p. Wright est exacte, la cohors I  T(h)racum  a reçu le titre 
honorifique de c(ivium) R (omanorum). La cohors I  Aelia Dacorum (milliaria) — mentionnée 
également dans RIB 1909 — était stationnée au castellum de Camboglanna-Birdoswald au 3 e (et 
4e) siècle; cf. Birley 1961, 196.
18 J. E. Bogaers — J. K. Haalebos, NKNOB 1972, 87 — 89. — C’est grâce à l’intervention du 
groupe de travail de la Midden- en West-Betuwe de la Archeologische Werkgemeenschap Nederland, 
que de nombreuses découvertes purent être sauvées. Quelques objets — parmi lesquels le seau 
en bronze qui sera mentionné plus loin — ont été rachetés à un antiquaire par H. J.E. van Beunin- 
gen, Langbroek,
10 P. 369.
20 Cf. A, Radnôti, Die römischen Bronzegefâsse von Pannonien (Diss. Pann,, ser. II, 6), Buda­
pest 1938, 113 —116 et e.a. pl. X, 49 et XXXIII, 2; H.J. Eggers, Der römische Import im freien 
Germanien, Hamburg 1951, 163 et pl, 5 — 6, type 39 et 42; Maria H. P. den Boesterd, Descrip­
tion of the Gollections in the Rijksmuseum G. M . Kam at Nijmegen, V 3 The Bronze Vessels3 Nij­
megen 1956, 41 s. et pl. V, n° 141; W. Binsfeld, Trierer Zeitschrift 34, 1971, 88 s. — Date: 
du 1er au 3e siècle.
21 Cf. Cusius et Cusianus: A. Holder, Alt-Celtischer Sprachschatz, I, Leipzig 1896, 1207; W. 
Schulze, Zur Geschichte lateinischer Eigennamen, Berlin 1933 (1904), 158, 426 et 594 (426); CIL
X III 10010, 732; F. Oswald, Index of Potters* Stamps on Terra Sigillatas “Samian Ware”, Margi- 
dunum 1931, 101.
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II: >  FIRMI • CONTI^BARNIO (sic !) • MAXIMI • COH - II • T -  de la cm-
turia sous le commandement du (centurio) Firmus, du conîubernium sous le 
commandement de Maximus, de la cohors II T(hracum).
Un conîubernium était la plus petite unité organique de la centuria. Il comportait 
huit( ?) à dix hommes, qui disposaient d’une double pièce dans un baraquement : 
une pour dormir et une pour ranger les armes. A la tête d’un contabernium se 
trouvait un decanus ou caput contubernii 22.
De nombreux fragments de tuiles avec estampilles militaires ont également été 
trouvés à Maurik. Elles mentionnent entre autres la tegularia Transrhenanay la 
legio X X II  Primigenia pia fidelis, la legio X X X  (Ulpia victrix)> la legio I  Minervia 
pia fidelis Antoniniana et des ( vexillarii) de Vexercitus Germanicus inferior. En 
outre, deux estampilles inconnues ailleurs, semblent concerner la cohors II  
Thracum (equitata) ; voir PL 70 a—b (cf. PL 70 c). Des archéologues amateurs 
ont mis au jour à Maurik en juillet 1972 un fragment de tuile portant l’unique 
marque— ISPE (PL 70 d). Cette estampille doit être mise en relation avec une 
cohors Hispanorum equitata. Ce fragment ainsi que les estampilles de la cohors 
I I  Tkracam doivent être datés très probablement de la période des empereurs 
flaviens et de Trajan, c’est-à-dire entre ca. 70 et 120 23.
Une pierre funéraire trouvée à Aquileia et datée d’avant 70 fait mention d’un 
certain Q. Etuvius Capreolus, qui fut pendant cinq ans praef(ectus) coh(ortis) 
I I  Thrac(um) in Germ(ania) m. Cette cohorte a très vraisemblablement fait 
partie des troupes auxiliaires de la Germania Superior durant la période julio- 
claudienne25. Elle peut être identifiée avec la cohors II  Thracum qui fut stationnée 
en 80 en Germania Inferior36. Etant données les découvertes mentionnées 
précédemment on peut conclure que cette cohorte prit ses quartiers au castellum 
de Maurik. C’est probablement ce même corps de troupes qui était en Britannia 
en 103 27 et qui y resta, semble-t-il, jusqu’à la fin de la période romaine. Au 3e 
siècle cette cohorte était stationnée à Itunocelum ou Tunnocelum (Moresby, 
Cumb. ) 28 et plus tard à Gabrosentum (Burrow Walls, Cumb.)29. En outre une 
pierre funéraire d’un soldat appartenant à cette cohorte a été trouvée à Mumrills
23 RE IV (1901), 1165, s.v. Contuberniwn 2), et 2245, s.v. Decanus [Fiebiger]; Der Kleine Pauly
I (1964), 1298, s.v. Contubernium, et 1Î04, s,v. Decanus [A. Neuinarir^ Gr. Webster, The Roman 
Imperial Arnty of the First and Second Centuries A. D., London 1969, 114, 167 et 193.
23 Bogaers 1969, 32 s.
24 D 9090 (suivant le texte de l’inscription, Capreolus passa entre autres du grade de centurio 
legionis à celui de praefectus cohortis I I  Thracum) i Stein 1932, 215; E. Birley, Roman Britain 
and the Roman Armys Kendal 1953, 91 s. (et n. 12) et 117; Jarrett 1969, 222, n° 28. Cf. A. 
von Domaszewski — Br. Dobson, Die Rangordnung des römischen Heeres, 2e éd., Köln — Graz 
1967, 107 s. et 122 (à propos de la promotion du grade de centurio legionis à celui de praefectus 
cohortis auxiliariae jusque sous le règne de Claude). Alföldy 1968b, 71 (n° 27) et 213 (n° 155) 
suppose que D 9090 date du début de la période flavienne (avant 82/90) étant donnée l’expres­
sion « vixit ann(is) ». Ceci ne peut certainement pas servir d’argument décisif pour une datation; 
cf. H. Thylander, Etude sur Vépigraphie latine, Lund 1952, 51 s.
25 Au cas où la pierre funéraire de Wroxeter RIB 291 a été erigée pour un cavalier de la cohors 
[11} Thracum (equitata), ce qui a été écrit ci-dessus (p. 447 et n. 12 — 14) â propos du séjour de 
la cohors I  Thracum equitata en Britannia de l’époque de Claude à 66/70, serait à appliquer 
à la cohors I I  Thracum equitata.
26 C IL  XVI 158.
27 CIL XVI 48; voir aussi CIL XVI 69 (daté de 122).
28 RIB 797, 803 et 804; Birley 1961, 224-226.
20 Not, Dign. Occ. XL, 50; Birley 1961, 223 s.
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(Ecosse)30. Que cette cohorte ait été equitata^ cela ressort de deux inscriptions 
mises au jour à Moresby 31. On peut croire que cette cohorte a quitté la Germania 
Inferior avant 89, étant donné qu’elle n’a pas été qualifiée de pia fidelis (Domi- 
tiana) et ce pour les mêmes raisons que celles évoquées à propos de la cohors I  
Tkracum equitata a2. C’est en 80 ou peu de temps après qu’elle fut envoyée en 
Britannia pour renforcer les rangs des troupes d’Agricola. La cohors I I  Thracum 
equitata peut donc avoir été stationnée à Maurik entre ca. 70 et 83.
Il convient cependant de revenir sur la marque —  ISPE d’une tuile de Maurik. 
En effet cette trouvaille peut être rapprochée des tuiles estampillées provenant 
du castellum d’Utrecht (Traiectumi fig. 1) dont le type est à peine connu en 
dehors des Pays-Bas (fig. 2 33). Ces tuiles-ci concernent une cohorte qui constitua 
probablement la garnison du castellum d’Utrecht depuis la période fiavienne 
jusqu’au 3e siècle. Le texte de la marque mentionne [C]OH(ortis) IIHISP (anorum)
PED(itatae) P(iae) F(idelis)---- . Ces tuiles peuvent être datées après 88, après
la révolte de L. Antonius Saturninus 34 et il est très vraisemblable qu’elles ne 
soient pas postérieures au règne de Trajan35. Le qualificatif de peditata — faisant 
allusion à une catégorie précise de cohortes auxiliariae — n’est employé que très
30 RIB 2142.
31 RIB 797 et 804.
32 Cf. p. 447 s et n. 16.
33 Vollgraff/Van Hoorn 1934, 58 (fig. 31, 4) et 60, 3, n° 323; 19363 93 s. (et fig. 52) et 
114, 5, n° 665 A et 666 A; C. W. Vollgraff, AlbioboIa3 Mededeelingen der Koninklijke Akademie 
van Wetenschappen, afd. Letterkunde, 80, serie B3 1, 19353 spécialement 2 s.; A. W. Byvanck3 
Mnemosyne, ser. 3S 2, 1934 —1935* 311 («M. Vollgraff a interprété ce cachet de la manière sui­
vante : [C]oh (ortis) (secundae) Hisp (anorum) ped(itatae) p (iae) f(idelis). On pourrait préférer 
une autre interprétation: [G]oh(ortis) (secundae) Hisp(anorum). Ped( . . .  ,) P ( . . .  .) f(ecit) afc 
AE 1936s 89 (d’après Vollgraff, Albiobola) et 92 (d’après Byvanck o.c.; cf. ER I I I 3 2303 n° 327 
C), — Un fragment de la même estampille a été trouvé en 1955 lors de travaux dans le centre 
d’Utrecht: COH I I  HISP - - **. Tous ces exemplaires (quatre) sont conservés au musée du
PU G  à Utrecht. — Cette estampille n ’est citée ni dans Alfôldy 1968b, ni dans C.B. Rüger, Ger­
mania inferior3 Kôln — Graz 1968 (1103 nP 10) — . Deux préfets de la cohors I I  Hispanorum pe­
ditata à Utrecht sont peut-être connus : 1. Tib. Cl (audius ) Sere [nus]} mentionné dans une inscrip­
tion de la fin du 2e siècle trouvée à Ephèse/(A. Stein in: PIR 2 I I3 245, n° 1017; Pflaum 1960 — 1,
I I 3 743j n° 283; Alfôldy 1968b> 206 s,, n^ 134), promu du grade de praefectus cohortis secundae 
Hispanorum à celui de tribunus cohortis sextae civium Romanorum (très vraisemblablement en Ger­
mania Inferior; cf. Alfôldy 1968ba 206 s., n° 134); 2. M . Rossius Vitulus3 cité dans une inscrip­
tion provenant de Bulla Regia (e^. AE 1914,248; Stein 1932,196; Pflaum 1960 —13 II, 593—598>
n° 2 2 4 praeffectus ) coh (ortis) I I  Hisp (anorum) sous Marc Aurèle, promu ensuite trib(unus)
leg(ionis) XXX Ulpiae (in: Vetera II, Germania Inferior). — Aucune donnée ne permet de connaître 
d ’autres troupes auxiliaires qui auraient été stationnées au castellum d’Utrecht. Il ne nous appar­
tient pas de soulever dans cette notice la question des « inscriptions Albiobola » (voir e.a. AE 
19315 p. 25 s.) ou de nous attarder à quelques estampilles (voir e.a. AE 1936, 111; 1939, 283) dont 
Vollgraff et Van Hoorn ont présenté des lectures et des interprétations erronées. Une seule de ces 
trouvailles mérite d’être retenue ici: Vollgraff/Van Hoorn 1936* 94 s. (et fig. 53c) et 114, 5>
nû 765 publient l’estampille d’une tuile pour laquelle ils proposent la lecture:.-----AICF =
« [coh. — Thr?]aec(um) f( id a )  ». Une étude plus approfondie de cet objet, conservé au musée 
du PU G  à Utrecht (Pl. 71/1), a permis d’aboutir à la lecture et à l’interprétation suivante : [VEX*E] 
X ■ GF — vex ( illariorum ) ex(ercitus) G(ermanici in)f  (erioris [? ] ) ; cf. CIL X III/6, 1323 type 
18a et J. H. Holwerda — W.C. Braat, De Holdeurn bij Berg enDal, OML3 N. R. 26, 1946, suppl., 
pl. XXXIV, 4 == CIL X III/6 12552, 3 (peut-être identique à l’estampille d’Utrecht). Des tuiles 
portant des estampilles semblables ont été cuites dans des fours de l’armée de G ermania Inferior 
à Groesbeek-De Holdeurn; elles datent du 2e ou du 3e siècle3 au plus tôt de l’époque d’Ha- 
drien (cf. J. E. Bogaers, Numaga 12, 1965, 98—106).
34 Cf. p. 447: et n. 16.
35 Bogaers 1969, 32 s.
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rarement. Il sert à distinguer les cohortes composées uniquement de fantassins 
de celles comportant des fantassins et un petit nombre de cavaliers, et qualifiées 
de ce fait de equitatae 36. Si on parcourt les inscriptions qui font mention d’une 
cohors pedinata^ il apparaît qu’elles ne se réfèrent d’habitude qu’à une cohorte 
ainsi qualifiée qui est stationnée dans une province où est établie également une 
cohorte du même nom, mais qualifiée de equitata 37. On connaît un cas où une 
cohors peditata est mentionnée dans un 
cursus honorum d’un eques Romanus
promu du grade de praefectus cohortis 
peditatae à celui de praefectus cohortis 
equitatae 38.
Les estampilles de la cohors II  Hispa- 
norum peditata découvertes à Utrecht 
permettent de conclure que dans la pro­
vince de la Germania Inferior, non loin 
d’Utrecht probablement, une cohors II  
Hispanorum equitata a été stationnée 
pendant un certain temps. Pour l’époque 
de Trajan (116) et après, nous connais­
sons une cohors I I  Hispanorum equitata 
pia fidelis en Germania Superior 39. On 
admet en général que ce corps de trou­
pes a reçu le qualificatif de pia fidelis 
(Domitiana) en 89 en Germania Infe­
rior. Cette interprétation a été rejetée 
récemment par G. Alfôldy : « Zeugnisse 
fur diese Truppe aus Niedergermanien 
fehlen »40. La découverte de la marque




Fig. 2. — Estampilles sur tuiles romaines 
découvertes à Utrecht: COH(ortis) I I  HISP
(anorum) PED(itatae) P(iae) F(idelis) — . 
D’après C. W. Vollgraff et G. van Hoorn 
(dessin de A. Roes). Echelle 1:2.
sur tuile à Maurifc, faisant mention
d'une cohors Hispanorum equitata, et le stationnement de la cohors I I  Hispanorum 
peditata à Traiectum rendent très vraisemblable l’installation à Mannaricium à 
l’époque des Flaviens et de Trajan (entre ca. 70 et 116) de la cohors I I  Hispanorum 
equitata qui jusqu’à présent n’était connue qu’en Germania Superior 41,
36 Cf. (Hyginus,) De munïtionibus casirorum> 19* 23* 25—28 et 46, v -
37 Cf. la cohors I  Alpinorum equitata et la cohors I  Alpinorum peditata* qui toutes deux furent 
stationnées durant la période flavierine et au 2ù siècle (et plus tard?) en Pannonie (Inferior): 
C IL  III 3318 et XVI 26* 30* 31* 112* 123* 132* 175* 179 et 180; Wagner 1938, 8 0 -8 2  et 83 
s.; RE* suppl. IX ^1962), s.v. Pannonias 620 s. [A. Môscy]ƒ J. Fitz* Les Syriens à Intercisf
Bruxelles 1972 57s.
G. Pesce* Snidi Sardi 19* 1964-1965, 346 s. et pl. VII; P. Meloni in: Acta o f the Fifth 
International Congress ofùreek and Latin Epigraphy (Cambridge 1967)* Oxford 1971* 243: inscrip­
tion trouvée à Cagliari et reproduisant le cursus honorum d’un militaire promu entre autres du 
grade de [praef (ectus) coh (ortis) ] I I  Breucoritm pedùatae à celui de [praef (ectus) coh(ortis) I  
L]atobicorum equitatae (date: ca. 200).
30 CIL XVI 62 (de 116); CIL XIII/6 12443 s.; également Stein 1932* 194-196; W. Schleier- 
mâcher* Der römische Limé in Deutschland* 2e éd.* Berlin 1961* 214 et 220.
40 Alfôldy 1968b* 8* n° 13."
41 Pour la Germania Inferior on ne connaît en plus qu’une seule cohors Hispanorum equitata* 
à savoir la I  Flavia Hispanorum equitata pia fidelis (Alfôldy 1968b* 60 s.* n° 17* et ci-après p. 
459 — 461). Les marques sur tuiles de ce corps de troupes (CIL X III/6 12449 s.; Alfôldy 1968b* 206* 
n os 132 a-d)* qui ont été trouvées à Xanten ( Colonia Ulpia Traiana j et à Bunnîk-Vechten (Pl. 
72/2b)* et qui peuvent être datées très probablement de l’époque des empereurs flaviens et de Trajan, 
se présentent sous une toute autre forme que l’exemplaire de Maurik. — La marque sur tuile 
de Pl. 70c trouvée à Maurik peut se référer tant à la cohors I I  Thracum equitata qu’à la cohors
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Le seau de Maurik cité plus haut, semble, sur la base des deux inscriptions qui 
y figurent, avoir été donné en usage à un contubernium par Farinée, ou plutôt par 
l’état ou bien le fisc. Mention est également faite de la centuria de laquelle dépen­
dait ce contubernium. Notons également que la plus grande inscription, qui est 
aussi la plus récente, cite en outre la cohors auxiliaria dont dépendaient le contu­
bernium et la centuria. Dans des circonstances normales, lorsqu’il n’y a qu’une 
seule cohorte établie dans un castellum il est superflu de mentionner également 
le nom de la cohorte. On peut dès lors estimer que la mention spéciale du nom 
de la cohorte ait été imposée par le gouvernement ou bien que cette mention 
ait été rendue nécessaire à une époque où la cohors I I  Thracum equitata devait 
opérer étroitement avec d’autres unités de l’armée, ou encore parce qu’elle 
stationnait dans un même castellum avec d’autres unités 42. Dans ce cas on peut 
penser aux opérations militaires rendues nécessaires par la révolte des Bataves. 
Une autre hypothèse serait que la cohors I I  Thracum equitata prit ses quartiers 
après 70 pour un certain temps avec la cohors I I  Hispanomm equitata dans un 
seul et même castellum à Mannaricium.
& ? r .,f À ... j  Un 1 ^  V •, Y: £,: or 4 -V /i'!; S J ■ .  . ■ *  - 1
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COHORS IIII THRACUM EQUITATA PIA FIDELIS
Au début du mois de mars 1972, fut découvert à Valkenburg Z.-H. (fig. 1), au 
sud-est du centre du village (Duyfraklaan) dans du remblai y amené, un fragment
de tuile portant en relief l’estampille unique: CHOjSTR =  c(o)ho(rtis) IIII 
T (li)r(acum) (Pl. 71/2)43. Après enquête la terre, où'fut découverte cette tuile 
de même que des tessons de céramique indigène-romaine et romaine 44, provien­
drait du « Lambrechtsveld » 46, un terrain sur lequel furent construites après 
1969 de nouvelles maisons. Cette zone se trouve à environ 50 m au nord-ouest 
de la «Groote Watering» et du centre du village où furent entreprises les fouilles 
étendues de A.E. van Giffen et W. Glasbergen qui révélèrent l’existence de plu­
sieurs castella successifs46.
La date de l’estampille semble devoir être située à une époque postérieure *à la 
révolte des Bataves, sous les règnes des Flaviens et de Trajan 47, ce qui correspond 
notamment, à la période 4 du castellum 48. En l’absence du qualificatif pia fidelis 
(Domitiana) , on pourrait conclure que cette tuile peut être datée entre ca. 71 et 89, 
donc avant la révolte de L. Antonius Saturninus 4S, bien que ceci ne soit pas 
certain.
Il est surprenant que les fouilles de Valkenburg n’ont livré aucune estampille 
semblable. D ’autre part, H. Brunsting a déjà attiré l’attention sur le fait que les
I I  Hispanorum equitata, — Un praef (ectus) cohort(is) [ I l  Hîs]panor( uni) eq[uitatae piae fidelis?] 
est peu t-ê tre  mentionné dans une inscription trouvée à Mers ch, Luxembourg: C IL  X III 4030; 
cf. Alfôldy 1968b, 190, n° 177 (avec lecture et interprétation moins probables: praef. cohort. 
[1 His]panor. eq[)> et G. Thill, Les époques gallo-romaine et mérovingienne au Musée d'Histoire , 
et d’Arti Luxembourgs 2° éd., Luxembourg 1972., fig. 48. : f * À . -  . V < ’ " - V
42 Cf. H .U . Nuber, Chiron 2, 1972, 494. y ,  h ^ p f ,  /?
43 Cette tuile a été découverte par D, Graveland, Oegstgeest. C ’eât grâce à Th. van N és/ begst- 
geest, et P. Stuart, RMO, Leyde, que nous avons pu en prendre connaissance.
44 Date: de ca. le milieu du 1er siècle jusqu’au 2e siècle (d’après J. K . Haalebos, Nimègue).
46 Carte 30 est, coordonnées ±  89.60/466.30.
48 Voir en particulier Glasbergen 1967—70 (avec bibliographie p. 153 s.).
47 Bogaers 1969, 32 s,
48 Glasbergen 1 9 6 7 7 0 ,  e.a. 13 et 141 (fig. 49).
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tuiles estampillées de la legio X  gemina (entre ca. 71 et 104), manquent à Valken­
burg. D’après Brunsting, l’emploi de tuiles, et en général de briques, ne serait 
apparu à Valkenburg qu’après la révolte des Bataves. Il faut également noter, 
ajoute le même auteur, que parmi les tuiles non estampillées un grand nombre 
sont mal cuites et semblent appartenir au casteïlum 4. « De ce fait on peut conclure 
pour cette période à l’existence de fours à tuiles locaux. La cuisson est d’ailleurs 
différente »50. On peut ajouter à ceci qu’en 1943, au nord-ouest du centre du 
village et de la « Groote Watering », on a découvert, au cours d’une reconnaissance 
archéologique, de,s tuiles mal cuites de couleur verdâtre garantissant Fexistence 
de fours 51.
Tous ces indices peuvent actuellement nous amener à admettre que la cohors 
IIII  Thracum (equitata/  cf. infra) prit ses quartiers à Valkenburg après 70 52 
et qu’à proximité immédiate du casteïlum il y eut une fabrique de tuiles à l’époque 
flavienne et encore éventuellement sous Trajan. Le diplôme militaire de la Ger­
manie inférieure daté de 80, nous fait connaître le nom d’un commandant du 
casteïlum de Valkenburg à l’époque des FlaviensS3. Il s’agit de Q. Lutatius Q. 
f(ilius) Pup(inia tribu) Dexter Laelianus, originaire d’Italie. Le diplôme nous 
révèle en outre l’identité d'un de ses soldats, le fantassin thrace, Durises, fils de 
Bithus 54, qui après être arrivé au terme de son service à Valkenburg, retourna 
comme citoyen romain dans sa patrie, ƒ D ’autres militaires thraces, ayant 
servi dans la garnison de Valkenburg à l’époque des Flaviens et plus tard, 
nous sont connus par des graffiti sur de la céramique 55 : —  POR, sans doute 
la terminaison d’un nom propre thrace, comme par exemple Aulupor ou Muca 
por; [A ?]1 VRELIBITVS (centuriag ?)---; — DOR—  ( ?) ; TARA 
A (ri (i)) . On a découvert à Valkenburg en 1942, dans un profil pratiqué dans 
la Sluissteeg (Kerkweg), au niveau appartenant au casteïlum 4 ou 5, une 
meule portant le nom d’un centurion thrace: >  (centuriae) BISAE (PL 71/3)57.
50 H. Brunsting in: Van Giffen 1944 — 8, 200; cf. Glasbergen 1967 — 70, 10 et n, 3. — Le cas- 
tellum d’Utrecht n’a livré jusqu’à présent qu’une seule tuile estampillée (peut-être) de la 10e légion. 
Elle a été trouvée en 1936 ou 1938 près de la Buurkerk (fouilles A. E. van Giffen; renseignement 
dû à H. Brunsting; inv. n° 355*).
51 Renseignement dû à H. Brunsting et W* Glasbergen.
52 Avant 70, la cohors I I I  Gailorum equitata avait ses quartiers à Valkenburg Z .-H .; cf. J.E. 
Bogasrs in : Glasbergen 1967 — 70, 70 — 74.
53 CIL XVI 158.
fi4 Cf. Detschew 1957, 6 6 -6 8  et 154 s.
S5 H. Brunsting in: Van Giffen 1940 — 4, 202 s. et fig. 54, n° 33 (période 4), 47 (période 5 
ou 6) et 49 (Trajan ou plus tard); W. Glasbergen in : Van Giffen 1940 — 4,, 217 et fig. 61, 
n° 12 (CARA VIIXILA; Hadrien). —La présence d’un nom thrace dans une inscription prove­
nant d’un casteïlum ne permet pas de conclure à la présence d ’un corps de troupes auxiliaires 
thraces dans ce casteïlum à une période déterminée. Des recrues thraces ont souvent été enrôlées 
pour compléter des auxilia d’origine non thraces (Kraft 1951, 51 — 58).
50 Cf. Detschew 1957, 37 s., 65 — 68, 149, 314 — 316 et 374; G. Alfoldy, Epigraphische Studien 
4, 1967, 26 s.; V. Besevliev, Untersuchungen über die Personennamen bei den Thrakernz Amsterdam
1970, 39 et 66.
67 Cette meule (inv. n° 1134) a été trouvée dans le profil Ajf de la tranchée I I a, à 1.60 m-}-N.A.P, 
(renseignement dû à W. Glasbergen). — Le qualificatif equitata de la cohors I I I I  Thracum peut 
être mis en rapport non seulement avec les inscriptions déjà citées mentionnant: >  (centuriaf), 
mais encore avec un graffito trouvé à Valkenburg portant les mots: T(urma^) PR(i)M A[NI(?)]
—  (H. Brunsting in: Van Giffen 1940-4 , 202 et-fig. 54, n° 25 (2e-3e‘siècles). Le graffito 
II( — E)Q(ues?) IVKIUS (sur un morceau de cuir d’un bouclier ou de son fourreau, trouvé 
isolément à Valkenburg se rapporte très vraisemblablement à un cavalier de la cohors I I I  G allô- 
rum equitata (n. 52), vu que pratiquement toutes les pièces en cuir découvertes à Valkenburg 
sont datées de la période d ’avant 70 (W. Groenman-van Waateringe, Romeins lederzoerk uit 
Valkenburg Z . H Groningen 1967, 24, 25 (fig. 4, 1), 54 (n° 5) et 55 (fig. 9, 5)). Pour les Pays-
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Durant la période julio-claudienne, notre cohors I I II  Thracum était stationnée 
en Germania Superior. C’était une cohors equitata comme le prouvent deux 
inscriptions se rapportant à des praefecti de ce corps de troupes, respectivement 
d’avant la révolte des Bataves et d’après la mort de Titus (probablement le 2e 
siècle)5S. A l’époque des Flaviens cette cohorte était stationnée, comme nous 
venons de l’écrire, en Germania Inferior, et plus précisément au castellum de 
Valkenburg. En 89, elle reçut ainsi que les légions* la flotte et les autres troupes 
auxiliaires de Basse-Germanie les surnoms honorifiques de piafidelis Domitiana5d. 
La preuve en est fournie par la découverte à Xanten d’un fragment de diplôme 
militaire daté de 158 qui se rapporte à la Germania Inferior et dans lequel est 
citée la cohorte I I I I  Thr(acum) p ( ia )  f(idelis)  60. Ainsi, nous sommes assurés 
qu’en 158 la cohors I III  Thracum equitata était en Germania Inferior. Il est très 
probable qu’elle y resta de l’époque des Flaviens jusqu’au ,3e siècle. Durant 
toute cette période le castellum de Valkenburg peut avoir été son point d’attache.
Jarrett est d’avis qu’il y a eu deux cohortes I I I I  et deux cohortes V Thracum, 
ceci étant donné qu’on connaît deux cohortes VI Thracum 61. Pourtant l’existence 
de ces deux cohortes VI  n’a point été prouvé (cf. infra) . En outre on ignore toute 
trace d’une ou de deux cohortes V  Thracum. A propos des deux cohortes IIII 
Thracum, Jarrett écrit: «One was in (Lower) Germany in 80 (C IL  XVI, 158; cf. 
C IL  XIII, 7050, 7585 [respectivement de Wiesbaden en de Mayence, Germania 
Superior !]), and one apparently in Lusitania at an uncertain date (C IL  IL, 
4212; cf. A. García y Bellido, in Archivo Español de Arqueología 34 (1961))». 
L’affirmation de l'existence de cette cohorte de Lusitania repose sur une erreur 
d’interprétation. L’inscription CIL II 4212, trouvée à Tarragone ( Tarraco)3 
donne le cursus honorum de C. Egnatuleius Seneca de Tarraco qui fut entre autres 
f l(a )m (e n )  D ivi Titi et praef(ectus) coh(ortis) I I II  Thrac(um) eq(uitatae) ,  
c’est-à-dire très vraisemblablement de la cohorte de Basse-Germanie. Garcia 
y Bellido a identifié erronément la cohors I I I I  Thracum Syriaca avec la cohors IIII  
Thracum equitata 62. A partir d’inscriptions trouvées à Malaga et Tarragone qui 
se rapporteraient aux cursus honorum d’anciens praefecti de la cohors I I I I  Thracum 
( Syriaca)  ( equitata) 63 García y Bellido tire la conclusion inexacte que la cohors 
I I I I  Thracum Syriaca equitata stationna en Espagne 04.
Bas romains, des noms thraces sont encore connus à Alphen-Zwammerdam (J.K. Haalebos, De 
Romeinse castella te Zwàmmerdam Z>H.¡ dissertation de l’Uni ver siteit van Amsterdam, 1973), à
Bunnik-Vechten (cf. infra p. 456s., sub : Ala I  Thracum) et à Nimègue (H. Brunsting, Het grafveld
onder Hees bij Nijmegen> Amsterdam 1937, 193 et pl. 8, n° 14: M ucatr(a) \ cf. Detschew 1957, 
317_319).
58 CIL XIV 3548 «  D 2706 (de Tivoli); C IL II  4212 (de Tarragone); AlfôJdy 1968b, 71 s., 
n° 28, et 213 s., n° 156.
59 Cf. p. 447s. et n. 16.
60 Alfôldy 1968a; 1968b, 165, n° 5; AE 1968, 400.
61 Jarrett 1969, 223, n° 31 et 32.
62 García y Bellido 1961* en particulier 144 s.: Cohors I I I I  Thracum Syriaca equitata.
68 CIL II  1970, 4138 (=  D 2715) et 4212.
64 C’est également à tort que García y Bellido (1961, 145) identifie la cohorte mentionnée dan? 
l'inscription funéraire AE 1928, 165 (miles ex cohorte Tracum) (trouvée à Astorga =  Asturkü 
Augusta en Hispania Tarraconensis) à la tccohors I I I I  Thracum Syriaca equitata”.!.** cohors I ) I I  
Thracum Syriaca n ’est connue que par deux inscriptions reproduisant un cursus honorum: CIL II 
1970 (trouvée à Malaga) et E. Pais, CIL suppl. Italia I 10 (provenant de Pola). Aucun indice 
ne permet d*affirmer qu’elle a séjourné en Espagne. Jarrett (1969, 220, n° 16), induit en erreur 
par AE 1963, 27 (où Pon se réfère à García y Bellido 1961), soutient que cette cohorte aurait 
été stationnée en Espagne au 1er siècle.
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Abstraction faite de la mention de la cohors VI Thracum dans le diplôme de Tannée 
80, il n’existe aucune autre indication concernant cette cohorte en Germania 
Inferior. Pendant la première moitié du 1er siècle, elle avait ses quartiers en 
Germania Superior. Ce corps de troupes portait également l’épithète de equitata, 
ce qui ressort entre autres d’une inscription trouvée à Mayence de la même 
époque65.
Jarrett estime qu’il y eut deux cohortes VI Thracum equitatae 66. La première, 
selon lui, est mentionnée sur une pierre funéraire datant d’avant 70, et trouvée 
à Gloucester: elle cite un eques c(o)ho(rtis) V I Tracam 67. Jarrett ajoute encore 
que pour cette cohorte nous disposons d’inscriptions du 3e siècle, sur estampille 
de plomb, trouvées en Britannia Inferior à Brough-under-Stainmore68. La 
seconde cohors V I Thracum equitata aurait été stationnée en Germania Inferior 
(lire: Superior) à l’époque de Claude; en 80, en Germania Inferior, et ensuite, 
de 84 en 164 dans différentes provinces de la région du Danube, à savoir : en 
84 et 85 en Pannonia, en 100 en Moesia Superior, en 110 en Dacia, et en 159 et 
164 en Dacia Porolissensis 69.
Cette argumentation présente cependant des difficultés; d’après Jarrett, il y 
aurait eu deux séries de cohortes Thracum dont plusieurs corps de troupes auraient 
été cantonnés en Germanie et en Bretagne. Une première série aurait été composée 
d’au moins six cohortes, l’autre, certainement de sept. Il ressort de la lecture de 
deux diplômes militaires qu’une cohors V II Thracum séjourna en Britannia en 
122 et en 135 70. Cette même cohorte est connue au 3e siècle par (des estampilles 
sur plomb découvertes à Brough-under-Stainmore en Britannia Inferior71. 
Etant donné que rien ne prouve qu’il y eut deux cohortes IIII  Thracum et en 
outre que nous ne connaissons rien d’une cohors V Thracum, il apparaît que 
dans l’état actuel de nos connaissances il convient mieux de ne retenir qu’une 
seule série de sept cohortes recrutées à l’époque pré-flavienne spécialement pour 
être envoyées en Germania (Superior).
La cohors VI Thracum equitata fut envoyée à l’époque de Claude (ou Néron?) 
de Germania Superior en Britannia72. En 70 ou quelques années avant elle doit 
être de retour sur le continent7V Au début de la période flavienne, en tout cas 
en 80, elle a été stationnée dans un castellutn, ju$qu’à présent non identifié, en 
Germania Inferior. Elle quitta cette province très probablement avant 89, avant 
la révolte de L. Antonius Saturninus, vu que dans aucune inscription elle n’est 
qualifiée de pia fideîis (Domitiang,J 74. On peut admettre que cette cohorte fut 
déplacée entre 80 et 84 dans la région du Danube, plus exactement en Pannonia. 
Après 164 elle fut renvoyée (de/Dacia Porolissensis?) vers l’Ouest, en Britannia 
Inferior. (
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65 C IL  X III 7052; voir aussi RIB 121 (prov. Gloucester).
118 Jarrett 1969, 223, n° 35 et 36.
87 RIB 121; cf. Frere 1967, 61, n. 1, et 80.
88 CIL VII 1269, 11; Ephemeris epigraphica IIIj p. 144; Richmond 1936, en particulier 118 s.; 
id., RE VIII A (1958), 1650, s.v. Verterae.
80 Voir aussi Stem 1932, 217; Wagner 1938, 194 s.; Alfôldy 1968b, 72, n° 29.
70 CIL* XVI 69 et 82.
71 CIL VII 1269, 1 2 -1 7 ; Richmond 1936, en particulier 117 et 119; R. P. Wright, C W  2 54, 
1954, 104 et The lournal of Roman Studies 45, 1955, 147, nos 12a —b.
72 Cf. p. 447, n. 12.
73 Cf. la cohors I  (ou éventuellement I I )  Thracum equitata: p. 447, n. 13 s., et p. 449, n. 25.
74 Cf. p. 447f. et n. 16.
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ALA I THRACUM
Les premières traces de la présence d’une ala Thracum dans la partie occidentale 
de l’empire romain sont fournies par deux inscriptions funéraires qui datent 
probablement d’avant 70 : la première provient de Corinium Dobunnorum (Ciren- 
cester) et cite Sextus Valerius Genialis, eq(u)es alae Trhaec( uni) 3 civis Frisiaus; 
la seconde a été trouvée à Camulodunum (Colchester) et mentionne Longinus 
Sdapezematygi f( i l iu s )9 duplicarius ala prima Thracum, pago Sardi(ca) 75. Ces 
textes se réfèrent à la même aile qui peut-être déjà en 43 et au plus tard en 61 fut 
envoyée en Bretagne76. Selon deux diplômes, cette ala I  Thracum fut également 
stationnée dans cette province en 103 et 124 77. A l’époque d’Hadrien ou au plus 
tard vers le milieu du 2e siècle elle est déplacée en Germania Inferior. Ainsi que 
Vala Afrorum veterana, Y ala Noricorum et Vola Sulpicia> cette aile doit avoir 
appartenu aux quatre ailes mentionnées dans le diplôme de Basse-Germanie 
daté de 158 78. Deux inscriptions funéraires trouvées en Germania Inferior font 
mention de ce corps de cavalerie: la première est celle de Q. Didius Euhodianus, 
[p]raef(ecîus)  eq(uitum) al(ae) I  Trhac [unï\> trouvée à Cologne79, la seconde 
est celle d’un Thrace, Valens, Bititrali(s filius)> vet(eranus) ex n(umero) al$4 I  
[Tr]achum (Pl. 72/1), trouvée à Bunnik-Vechten (Fectio) 80. Ces deux documents 
peuvent être datés du milieu du 2e siècle ou de l’époque d’Hadrien 81.
Jusqu’à présent personne n’a fourni une réponse à la question de savoir où 
stationnait cette aile depuis le milieu du 2e siècle jusque vers la seconde moitié 
du 3e siècle. Selon Alfôldy il faut retenir un des sept alae-castella connus au 
début du 3e siècle et mentionnés dans l’Itinerarium Antonini82 entre Harenatium 
(Clèves-Rindern) et Burungum (Worringen? ) 83 *
Il serait toutefois plus normal de retenir un castellum de la partie occidentale du 
limes de la Germania Inferior comme point d’attache de Vala I  Thracum, à savoir 
celui de Fectio (Vechten, commune de Bunnik; fig. 1 )84. En faveur de cette
75 RIB 109 et 201. A propos de la date, voir M. R. Hull, Germania 13, 1929, 189 s.; Kraft 
1951, 106, n° 611 s.; Frere 1967, 61, n. 1; Alfôldy 1968b, 36, n° 17.
76 Voir p. 4473 n. 14.
77 C IL  XVI 48 et 70.
78 AE 1968, 400; Alfôldy 1968a, en particulier 8 — 10; 1968b, 18, 36 s.3 n° 17, et 160 s.;
H . U. Nuber, Fundberichte aus Hessen 11, 1971, 78 (et n. 84: ce ne sont pas cinq d’après 
la lecture d* Alfôldy, mais seulement quatre ailes qui sont mentionnées dans le diplôme de 158) 
et 79 (Vala Moesica aurait été déplacée de Germania Inferior en Germania Superior après 90 et 
avant 158, probablement entre 134 et 158 selon Nuber, entre 90 et 121 selon D. Baatz, Saal- 
burg-Jahrbuch 25, 1968, 199 — 210; vraisemblablement «in domitîanischer oder traianischer 
Zeit » selon T . Bechert, Rheinische Ausgrabungen 12, 1973, 185. Cette aile était certainement 
en Germania Superior dans les années 185/186: H. G, Simon, Saalburg-Jahrbuch 25, 1968, 
193-199).
70 CIL X III 12058.
ü0 CIL X III 8818 =  ER II, 174, n° 174 («du 1er siècle ap. J. — C. »). Cette inscription funé­
raire n ’a pas été trouvée à ijxtzckt-Traiectum  (ainsi Kraft 1951, 160, n° 613 et Alfôldy 1968b,
36 s,, n° 17, et 188, n° 68). — Pour le nom thrace de Bititralis, voir Detschew 1957, 47 s.
81 Alfôldy 1968b, 187 s., nû 65 et 68; cf. Jarrett 1969, 218, n° 7. Selon Stein 1932, 154 (et Kraft 
1951, 160, n° 613; ER II, 394, n° 922) la pierre funéraire de Vechten devrait dater de la 
fin du 2e siècle au plus tôt, étant donné l’emploi du pléonasme n (wnerus) aïae dans ^inscription.
82 P. 254-256.
83 Alfôldy 1968b, 37, n° 17. — Il n ’est pas certain que l’inscription trouvée à Xanten, CIL XIII 
8659 (Alfôldy 1968b, 187 s., n° 67), qui du reste devrait dater selon Stein 1932, 154, n. 250 
d’avant 43, concerne Vala I  Thracum.
84 Alfôldy (1968b, 50, n. 274; 145; 156) estime que Fectio fut avant tout une station ou un 
castellum pour la flotte et que ce site ne vient pas, ou à peine « als Auxiîiarkastell in Betracht ». 
Le problème de savoir si Fectio fut un port reste entier. Certes, pour la période d’après 70, il
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hypothèse, il y a trois arguments à rapporter qui, pris isolément, ne sont guère 
décisifs.
En premier lieu il faut retenir la stèle funéraire du vétéran thrace de Y ala I  
Thracum, ce Valens fils de Bititralis. Ce monument a été trouvé au 17e siècle 
à Vechten 85. Ensuite, il convient de souligner qu’au même endroit on a découvert 
de nombreux tessons des 2e (et 3e?) siècles portant des graffiti mentionnant net­
tement des turmae, c’est-à-dire des unités de 20 à 40 cavaliers ayant fait partie 
d’une ala ou d’une cohors equitata 86. D’autre part il ne subsiste qu’un seul graf- 
fito, de même provenance, mentionnant peut-être une cenîuria 87. En dernier 
lieu il y a la constatation importante que le castellum de Vechten, après 70, 
occupe une superficie de ca. 2.7 ha. On peut y reconnaître au moins deux périodes : 
une correspondant aux constructions en bois et au rempart de terre, et une 
seconde durant laquelle les principia, le praeîorium et l’enceinte étaient maçonnés 
(fig. 3 88). Les deux castella semblent avoir eu la même superficie. Le castellum 
de pierre a probablement été construit dans la seconde moitié du 2e siècle ou 
au début du 3e siècle, à l’époque de Caracalla ou d’Elagabale, par, ou en tout 
cas pour Y ala I  Thracum C’est le plus grand castellum connu pour la période 
romaine intermédiaire aux Pays-Bas. Dans son dernier état et au moment de
faut tenir compte d’auxilia à Fectio. On peut également admettre que Fectio avant la révolte 
des B ata ve S;, fut un port ou une base de la classis Germanica (et une station ou un castellum pour 
cette flotte?); voir CIL XIII 12086a =  ER II, 177, n° 302 et W. C. Braat, OML, N. R. 20, 
1939, 47 — 65. Cf. C. Wells, The German Policy of Augustus — An Examination of the Archaeo- 
logical Evidence, Oxford 1972, 95 s., 101-116; Van Es 1972, 77 s.
85 CIL X III 8818; cf. ER II, 174, n° 292. — Un autre nom thrace est également attesté à 
Vechten, celui de Mucale (graffito sur céramique: CIL XIII 10017 [ =  ER II, 191, nr. 314], 
611); cf. Detschew 1957, 314.
88 CIL X III 10017 (=  ER II, 189—192, n° 314), 100, 328(?), 365, 398, 430, 445, 564, 569, 
603, 707, 851(?), 852(?), 854(?), 855(?), 856(?), 857 +  904 (cf. S. Müller, Verslag PUG 
1895, 165, n° 154), 858(?), 860, 885a et 911. Voir aussi CIL X III 10028 ( -  ER II, 193, n° 
319), 26, une inscription sur une pointe de lance en fer (suivant Alföldy 1968b, 192, n° 84 
[non sur un “Bronzehelm” !] mentionnant une aile non identifiée). Dans toutes ces inscriptions 
apparaissent les lettres Ts T V  et TP7!/? qui très probablement doivent être interprétées comme 
les abréviations de turma(e); dans ER II, Byvanck restitue le T  dans la plupart des cas à tort 
par T(iti). Voir à ce propos W. Kubitschek, Mitteilungen der Prähistorischen Kommission 
der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften Wien 2, 2, 1912, 196, n. 1; A. Oxé — E. Rit­
terling, Germania 6, 1922, 85 — 88; I. E. Bogaers, Helinium 11, 1971, 34 s.
87 CIL XIII 10017 (=  ER II, 190, n° 314), 384 [sur terre sigillée avec la marque [MJEDDICE: 
CIL X I I I10010 (=  ER II, 185, n° 311), 1323, mm3; prov.: Faulquemont, date: ca. 110 — 140. Voir
pour cette datation H. Schönberger — H .-G. Simon, Die mittelkaiserzeitliche Terra sigillata von 
Neussj in: Novaesium} II, Berlin 1966, 22, n° 64 s.; cf. Oswald, o.e. (n. 21), 198 et 404: Trajan], 
*SB D ’après Remouchamps 1928, fig. II, et Van Giffen 1944 — 8, 33, pl. 10 (on y trouve e.a. 
le côté nord-est du castellum en pierre: le mur, la porta principalis dextra, trois tours et un 
fossé, et encore — immédiatement à l’extérieur du mur — deux traces parallèles du coffrage 
de l’enceinte du castellum d’époque fia vienne).
89 On ne connaît pas de tuile estampillée de Vaia I  Thracum à Vechten, Alföldy (1968b, 75 
et 159) estime d’ailleurs que parmi les troupes auxiliaires de la Germania Inferior seules les cohor­
tes (et non pas les ailes) ont fabriqué des tuiles. — On pense en général que le castellum de 
pierre de Vechten fut édifié vers 200. Cette hypothèse se fonde uniquement sur quelques 
découvertes faites par Remouchamps, qui ne permettent cependant pas d’aboutir à des conclu« 
sions définitives; parmi ces découvertes survenues dans les décombres des principia («praeto­
rium») figurent des tuiles estampillées au nom de la LE (gio) I M(inervia) ANTO(niniana) 
(212—222), et dans les ruines du praetorium («l’habitation du commandant ») des tuiles estam­
pillées de la COH(ors) I FLA(via) qui aux dires de Cichorius (RE IV (1901) 285, 22 — 38) 
pourraient dater au plus tôt de la fin du 2e siècle (Remouchamps, 1928, 13 et fig. 8, et 14 s. 
et fig. 9 (cf. notre Pl. 72/2b]); voir cependant Alföldy 1968b, 60 s., n° 17, qui date les tuiles 
estampillées de la cohors 1 Flavia plus exactement de la période des Flaviens et de Trajan.
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Fig. 3. Plan des ca Stella de Fecîio (Bunnik-Vechten) après 70. D ’après A.E. Remouchamps
A. E, van Giffen; Echelle 1:2 000,
1. Castellum de bois et terre.
2. Castellum avec enceinte* pnncipia et praetorium en pierre.
3. Fossé du castellum 2 « en pierre » (au même endroit : fossé du castellum 1).
et
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sa plus grande extension, le castellum de Valkenburg, où fut très probablement 
stationnée la cohors IIII Thracum equitata pia fidelis, couvrait une aire de ca. 
1.65 ha90; le castellum de pierre d5Utrecht (qui fut vraisemblablement occupé 
par la cohors II  Hispanorum peditata pia fidelis) avait une superficie de ca. 1.87 
h a 01; le castellum d’Alphen Z.-H.-Zwammerdam (occupé probablement par 
une cohors quingenaria equitata ou dans une période plus tardive, par un 
numerus) ne couvrait, à son époque «maçonnée», qu’une superficie de 1.2 h a 92. 
Etant données ces considérations, il est très probable qu’après 70 une aile ait 
pris ses quartiers au castellum de Vechten, et, au moins à partir du milieu du 2e 
siècle, que ce fut Yala I  Thracum. Une dernière comparaison peut encore être 
établie avec le castellum de Asciburgium (Moers-Asberg), Germania Inferior, 
où après 70 jusqu’à l’époque de Domitien ou peu après fut stationnée Yala 
Moesica93. Les fouilles récentes ont pu préciser que ce castellum couvrait une aire 
de ca. 2.8 ha 94.
U ala  I  Thracum peut avoir séjourné à Fectio jusque dans la seconde moitié 
du 3e siècle. Le 29 septembre 219, des équités singulares érigèrent à Rome à cause 
du retour d’Elagabale un autel dédié à Hercules Magusanus, divinité vénérée 
principalement dans la région du Bas-Rhin 95 ; les dédicants sont des « cives 
Batavi sive ( — et) Thraces, adlecti ex provincia Germania inferiori » 96. Il s’agit 
sans doute de personnages recrutés parmi une des ailes stationnées à cette époque 
en Germania Inferior; on peut penser en premier lieu à Yala I  Thracum, mais, 
étant donné que des Thraces (et Bataves) ont également servi dans d’autres ailes 
de la Basse-Germanie, on ne peut affirmer sur la base de l’inscription de Rome 
que Yala I  Thracum faisait certainement partie des troupes auxiliaires de la Ger­
mania Inferior en 219 97.
Si on admet que depuis le milieu du 2e siècle Yala I  Thracum séjourna à Fectio, 
on peut se poser la question de savoir quelles furent les troupes qui occupèrent 
le castellum avant cette période et à partir de la révolte des Bataves. Pour répondre 
à cette question nous ne disposons que de peu d’éléments. Il s’agit de quel- 
ques tuiles estampillées respectivement aux noms de la cohors I I  Brittonum 
fou Brittanorum) milliaria equitata (civium Romanorum pia fidelis) (Pl. 
72/2a)98, de la cohors I  Flavia Hispanorum (equitata pia fidelis) (Pl. 72/2b) 99 et 
d’un corps de troupes auxiliaires, probablement une cohorte dont on ne
90 Glasbergen 1967 — 70, 145, fig. 51: castellum 6. — Les dimensions des différents castella men­
tionnés ici sont toujours prises à l’intérieur de l’enceinte.
01 Van Giffen 1944-8, pl. 1.
92 W. Glasbergen -  J. K. Haalebos, NKNOB 1972, 20; J.E. Bogaers, Heiinium 11, 1971, 46 s.
9a T . Bechert, Rheinische Ausgrabungen 12, 1973, en particulier 184 s,; cf. Alfôldy 1968b, 24, 
et ci-dessus p. 456, n. 78. ^
04 T . Bechert, Das Rheinischei Landesmuseumf Bonn 1972, 82. — Pour une comparaison entre 
les dimensions des deux castella les plus récents à Vechten avec celles de castella occupés par 
des alae quingenariae en Germania Superior, Raetia et Britannia, voir E. Ritterling, Germania 6, 
1922 88
05 J. E. Bogaers, BROB 10-11 , 1960-1961, 268-271; H. G. Horn, BJ 170, 1970, 233-250.
96 CIL VI 31162 =  D 2188 =  ER II, 244, n° 458.
:97 Ainsi Stein 1932, 154, Byvanck, ER II, 393 s. et larrett 1969, 218, n° 7. Voir cependant Kraft 
1951, 160, n° 613; M. Speidel, Die équités singulares Augustin Bonn 1965, 1, 5 et 20; Alfôldy 
1968b, 36, n. 188.
*®8 CIL XIII/6 12425 =  ER II, 194, n° 324, 16 (m: RMO, Leyde); Alfôldy 1968b, 195, n° 97;
Bogaers 1969, 34. *
*B CIL XIII/6 12450, 1 - 3 ;  Alfôldy 1968b, 206, n° 132b-d . La Pl. 72/2i se rapporte à un
•exemplaire du RMO, Leyde (CIL XIII/6, p. 112, XIX, type la).
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connaît pas (encore) le nom 10°. Ces estampilles peuvent être datées entre 
ca. 70 et 120101.
La cohors I  Flavia Hispanorum 102 est mentionnée dans un diplôme de la Basse- 
Germanie, daté du 15 avril 78 103. En outre c’est la seule cohorte qui y est citée 
à côté de six ailes qui probablement ont été toutes stationnées dans la partie 
médiane du limes de la Germania Inferior, entrt  Burginatium (Altkalkar) et les 
environs de Cologne 104. Ainsi peut-on admettre que la cohors I  Flavia His­
panorum était installée dans ce secteur du limes en 78.
Il est très surprenant que le diplôme de Basse-Germanie daté de janvier ou février 
80 105, qui ne mentionne pas d’aile mais uniquement des cohortes, fasse encore 
mention de la cohors I  Flavia (Hispanorum). Vu ce document on dirait que 
toutes les troupes qui y sont citées étaient stationnées au nord et à l’ouest de 
Burginatium, c’est-à-dire dans la partie occidentale du limes de la Germania 
Inferior106. On peut ainsi conclure que la cohors I  Flavia Hispanorum fut envoyée 
à Fectio après le 15 avril 78 et avant janvier/février 80 107. Elle peut y avoir séjourné 
jusqu’à l’arrivée de Vala I  Thracum vers le milieu du 2e siècle ou peu avant. A 
l’arrivée de cette dernière, la cohors I  Flavia Hispanorum aurait été déplacée 
au castellum de Rigomagus (Remagen).
La cohors I I  Brittonum milliaria eqiiitaia 108 n’est mentionnée ni dans le diplôme 
de 78 ni dans celui de 80. Les seules traces retrouvées de son passage en Germania 
Inferior sont une tuile estampillée trouvée à Vechten (Pl. 72/2a ; [C]OH IIBR M E),. 
et dix tuiles estampillées provenant de la « Legionsziegelei » de Xanten (COH 
II BR IT )1&9. Etant données les dimensions relativement étendues du castellum 
de Vechten à la période d’après 70, c’est la cohors I I  Brittonum milliaria equitata. 
qui vient la première à l’esprit quand on se pose la question de savoir quel corps 
de troupes a construit cette fortification et l’a occupée quelque temps 110. Entre 
78 et 80 cette cohorte a pu être déplacée de Fectio vers un secteur situé au centre 
ou vers le sud-est du limes de la Basse-Germanie, Elle dut encore séjourner en 
Germania Inferior pendant Tannée 89: son qualificatif de pia  fidelis que nous.
300 Deux fragments d ’une estampille sur tuile de ce corps de troupes sont au RMO, Leyde;. 
deux autres sont conservés dans des collections privées.
301 Bogaers 1969, 32 s.
102 Stein 1932, 197 s.; Alfôldy 1968b, 60 s, (n° 17), 164 (n™ 1 -2 ) ,  165 (n* 5) et 202-206 
(nos 121 —132)*
103 CIL XIV 23 ; Alfôldy 1968b, 164, n° 1.
304 Alfôldy 1968b, I l s . ,  152 s. et 155 s. Cf. id.3 Madrîder Mitteilungen 6, 1965, 109 s.; Valerie 
A. Maxfield, Epigraphische Studien 9, 1972, 244.
105 C IL  XVI 158; Alfôldy 1968b, 164, n° 2.
106 Alfôldy 1968b, 155 s.
307 Un fragment de tuile estampillée au nom de la coh(ors) ï  Fia (via) provient de Colonia 
Uïpia Traiana (Xanten): C IL X III/6  12449 (type 3(3, également attesté à Vechten: CIL XIII/6 
12450, 3). Ce fragment ne provient pas de Vetera (Alfôldy 1968b, 206, n° 132a), mais a été mis. 
au jour à Xanten « vor dem Clever Thor» (J. Steiner, BI 102, 1898, 104, n° 4; cf. P. Steiner, 
Xanten  — Sammlung des Niederrheinischen AUertums-Vereins> Frankfurt a. M. 1911, 73, n0, 
288 et pl. 25, 288). Il fait très probablement partie de matériaux de construction transportés — 
de Fectio? —- à Colonia Ulpia Traiana.
108 Alfôldy 1968b, 49 s., n° 6 \ Bogaers 1969, 33 s.
100 CIL X III/6  12424 s.; Alfôldy 1968b, 195, n° 96 s.
110 En ce qui concerne les dimensions du castellum de Vechten après 70 et les troupes qui y 
furent stationnées, l’on peut citer, à titre de comparaison, le castellum de Benwell (2.2 ha) 
sur le mur d’Hadrien. Il est probable qu’à l’époque d’Hadrien une ala quingenaria y prit ses 
quartiers, plus tard, dans le courant du 2e siècle ce fut la cohors I  Vangionum milliaria equitata> 
et au 3e ainsi que peut-être au 4e siècle, ce fut au tour de Y ala 1 Asturum  d’occuper ce cas~ 
tellum; voir Birley 1961, 163 s. et iig. 26.
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connaissons d’une période postérieure s’explique par sa loyauté envers Domitien 
lors de la révolte de L. Antonius Saturninus 1U. Entre 89 et 100 elle fut enfin 
envoyée en Moesia Superior U2.
Si la cohors I  Flavia Hispanorum equitata a effectivement occupé le castellum de 
Fectio à l’époque flavienne, entre 78 et 80, on doit reconnaître que cette forti­
fication de ca. 2.7 ha était trop grande pour qu’elle l’occupe seule. Comme od 
a trouvé à Vechten une marque sur tuile, qui bien qu’elle ne soit pas encore iden­
tifiée, se rapporte probablement à une autre cohorte, et qui date de ca. 70 à 
120, on peut supposer qu’entre ca. 79 et le milieu de 2e siècle, le castellum de 
Fectio fut occupé par deux cohortes quingenariae dont une certainement était 
equitata112a.
Il nous reste à signaler encore un dernier élément important à être mis en rela­
tion avec Vola I  Thracum et la cohors IIII  Thracum equitata. Il s’agit du fragment 
de diplôme militaire daté de 158 et découvert à Xanten ( Colonia Ulpia Traiana)  U3. 
Suivant Alfoldy, ce diplôme ne fait pas que mentionner toutes les troupes auxi­
liaires qui séjournaient en 158 en Germania Inferior, mais en outre les cohortes 
et peut-être aussi les ailes seraient citées dans Tordre topographique de leur 
stationnement, le long du limes de la Germania Inferior, à savoir du sud au nord 
(ouest) en aval du Rhin 1U. Cette dernière hypothèse ne se vérifie pas si Ton 
admet qu’en 158 Yala I  Thracum est stationnée à Fectio et la cohors I I I I  Thracum 
equitata pia fidelis au castellum de Valkenburg Z.-H.
Après la mention des ailes le diplôme de Xanten cite tout d’abord quelques 
cohortes I ;  suivent alors les mentions de la cohors I I I I  Thracum pia fidelis et 
parmi d’autres celle de la cohors I  classica pia fidelis, Il est évident dans ce cas 
que Tordre normal qui aurait commencé d’abord par la mention des cohortes 7, 
et ensuite des cohortes / / ,  / / / ,  etc., n’est pas suivi. Si le texte d’un diplôme ne 
suit pas un ordre normal, les ailes et les cohortes peuvent être mentionnées 
suivant un ordre géographique et ce d’après la situation de leurs castella le long 
du limes d’une province ou bien dans un secteur déterminé de ce limes U5. 
En supposant que le diplôme de Xanten cite dans un ordre géographique les 
ailes et les cohortes, les quatre ailes qui sont mentionnées en premier lieu peuvent
111 Voir p, 447 s. et n. 16.
112 CIL XVI (8 mai 100): cohors I I  Brittonum mïlliaria civium Romanorum pia fidelis.
112a Après la rédaction de cette contribution, la revue Epigraphische Studien (9, 1972, 246—250) 
publia un article de Margaret M. Roxan, dans lequel cet auteur avance parmi d’autres une hypo­
thèse très plausible concernant la cohors I  Flavia Hispanorum equitata pia fidelis; cette cohorte 
aurait été déplacée ca. 100 de la Germania Inferior à la région du Danube. Elle aurait séjourné
entre 103 et 105(107) en Moesia Superior (CIL XVI 54: (cohors) I  H[ispanorunl-----]).
Après la fin des guerres daciques, elle aurait appartenu, sans doute jusqu’en 110, à rarmée
de la Dacie (CIL XVI 57 et 163: (cohors) THispanor(uni) p (ia ) f( id e lis )) .  Ensuite — probable­
ment sous le règne d’Hadrien — cette cohorte serait retournée en Germania Inferior où elle 
occupa le castellum de Rigomagus. Si cette hypothèse se vérifie, la cohors I  Flavia Hispanorum 
peut avoir été remplacée ca. 100 à Fectio par la cohorte auxiliaire, dont nous ignorons le nom 
jusqu’ici, mais qui y a laissé des traces.
113 Voir p. 454, n. 60.
114 Alfoldy 1968a, 1 2 -1 6 ; 1968b, 162 s. r~
115 Cf. A. Radnóti — L. Barkóczi, Acta Archaeologica Ac. Scienti Hung. 1, 1951, 191 — 226; 
|A. Radnóti in: Limes-Studien, Basel 1959, 134 — 151; id., Germania 39, 1961, 93 — 103; id., 
ïDie römische Grenze im Banat (conférence tenue à Mamaïa le 10 septembre 1972, au cours du 
i | IXe Congrès International d'Etudes sur les Frontières romaines, consacrée à un diplôme mili­
taire daté du 2 février 161 et publié récemment, concernant la Moesia Superior; voir B. Over­
beck, Chiron 2, 1972, 449 — 457* en particulier 456 s.).
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être situées comme suit le long du Rhin, en amont du fleuve et d’ouest en est(sud) : 
[1 1 Thracum (Fectio)  ;  2 Sulpicia civium Romanorum (Burginatium-Altkalkài' 
ou Galo ?) ; 3 A f]r (orurn) vet (erana) ( Calo ou Ge/dwècz-Krefeld-Gellep ?) ; 
4 Nor (icorum) (Durnomagus-Dormagen) 116.
Pour le décompte des cohortes, ce n’est pas le même ordre qui est suivi. On ne 
connaît pas le point d’attache des cohortes I  Latob(icorum) et Varc (ianorum) 
et [I Pannon( iorum) e tD]el(matarum){}). La cohorte I  F l(avia) eq(uitata)
( ? )p ( ia )f( id e lis )  était stationnée en 158 fort probablement à Rigomagus (Rema- 
gen) étant donnée F arrivée à Fectio de Yala I  Thracum. On peut admettre que 
la cohorte I1II Thr(acum) p ( ia )  f(idelis) stationna vers cette époque à Valken- 
burg Z.-H. et que la cohors I  dassic(a) p ( ia )  f(ideîis) avait ses quartiers à 
Vleuten-De Meern. En considérant Pensemble des cohortes mentionnées dans 
le diplôme de 158 il apparaît qu’elles sont citées de manière à former deux groupes 
géographiques distincts situés le long du Rhin, en amont du fleuve, et ce du nord 
(ouest) au sud(est). Le premier groupe a sans doute comporté six ou sept cohortes, 
dont la première avait ses quartiers non loin de Nimègue et la sixième, la cohors
1 Flavia equitata pia fidelis, au casteïlum de Rigomagus. Le second groupe (à 
savoir les nos 7 ou 8 jusqu’au n° 15 ou suivants) se composait d’au moins huit 
cohortes. La première (le n° 8 du diplôme?; la cohors I  Raetorum equitata civium 
Romanorum pia fidelis?) peut être stationnée à Lugdunum dans un casteïlum à 
l’embouchure du (Vieux) Rhin, près de Katwijk. Le n° 9 du diplôme est très 
vraisemblablement la cohors IIII Thracum pia fidelis installée à Valkenburg 
Z.-H., et le n° 12, la cohors I  classica pia fidelis établie à Vleuten-De Meern117. 
En ayant à l’esprit ces conclusions — sans doute hypothétiques — on ne peut 
que regretter les lacunes dans le texte du diplôme de Xanten 11S.
Nijmegen — Pays-Bas
m  Cf. Alfôldy 1968a3 8—10; 1968b, 12 s., 18 s., 26 — 293 35 et 162 s. Une cohorte 
(la cohors I I  Varcianorum equitata civium Romanorum? ) peut également avoir été stationnée à 
Gelduba au 2e siècle; voir Alfôldy 1968b3 74 s.s 215 (n° 163) et 218 (n° 176a), Bogaers 1969,
32 s. et lise Paar3 Rheinische Ausgrabungen 10, 19713 261 s. et 329 (n^ 106—108a).
117 La cohors I  cîassica pia fidelis (Domitiana) a en tout cas séjourné à 1*époque de Domitien à 
de Meern, Elle y fut transférée très probablement après la révolte des Bataves et on peut admettre 
qu’elle resta dans ce casteïlum plus tard encore. Voir Alfoldy 1968b3 55 s., n° l t 3 et 201a n° 155a-d; 
Bogaers 1969* 283 n. 7, et 45* n. 189. — La dixième ou onzième cohorte mentionnée dans le di­
plôme de Xanten peut avoir été la cohors I I I  Breucorum stationnée à Albaniana~K\^>h.ç,n Z.-H. 
(et non la quinzième comme nous l'avions supposé précédemment, cf. Bogaers 1969, 46).
118 Nous tenons à remercier ici les personnes qui ont consenti à ce que nous publions leurs 
découvertes et dont l’aide fut si précieuse au cours de nos recherches: H J.E . van Beuningen, 
Langbroek (Pl. 69/2), W, A. van Es, Amersfoort (PI; 69/16), W. Glasbergen, Amsterdam 
(Pl. 71/3), D* Graveland3 Oegstgeest (Pl. 71/2), et le groupe de travail de la Middenpn West- 
Betuwe de la Archeologische Werkgemeenschap Nederland (Pis. 70 a et d). Pour l’exécution des 
dessins nos remerciements vont à H. J. Bloklander, Amersfoort (iig. 1), et E. J. Ponten, 
Nimègue (fig. 3 et Pl. 69/2); pour les photographies à L. Biegstraaten, Amersfoort (Pl. 69/1æ), F. 
Gij bels^ Amsterdam (Pl. 71/3), et S. G. Spaan, Nimègue (Pis. 69/1 b3 70, 71/1 — 2 et 72/2). Nous 
exp rim as également notre reconnaissance à Mlle M.H.P. den Boesterd, Nimègue, H. Brun- 
sting3 Ileyde* S.S. Frere, Oxford3 J. K. Haalebos, Nimègue, Mlle C. Isings, Utrecht, P. Stuart, 
Leyde, et S. L. Wynia3 Amsterdam, qui n ’ont pas hésité à nous fournir les renseignements des 
plus utiles. Nous remercions vivement B. Vandendriessche, Louvain, qui a bien voulu traduire le 
texte néerlandais en français.
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1. — Estampilles sur tuiles romaines découvertes à 
Voorburg-Arentsburg (a) et Wijk bij Duurstede (b): PRIMA-
CORT (probablement) Frima co (ho)r ( s)
Echelle 1:1.
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2. — Seau en bronze avec double inscription en pointillé,
dragué à Maurik. Echelle 1:4.
(J. E, Bogaers)
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a
Estampilles sur tuiles romaines découvertes à Maurik. Echelle
a C,(ohortis) [II T]HRA [C(um)]
1:1-
b (rétrograde) COH(ortis) II THRA[C(um ?)]---
c (rétrograde ?) COH(ortis) II— 
d [COH(ortisP) II H]ISP(anorum) E(quitatae)
(J. E. Bogaers)
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1. — Estampille sur tuile romaine trouvée à Utrecht : 
non pas1— AICF =  [cok. — Thr }]aec ( nm ) 
f(ida )  (d’après C.W. Vollgraff et G. van 
Hoorn)j mais [VEX • ]EX • GF ~  vex (iïlariorum ) ex 
(ercitus) Gfermanici in) f(erioris[7]) (=  CIL
XIII/6jp. 132., type 18a). Echelle 1:1,
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2 — Estampille sur tuile romaine trouvée à Valkenburg Z.-H, : C(o)
HO(rtis) ï l f f  T(h)R(acum).
Echelle 1:1.
•« « <  • *
Inscription : (centuriae) BISAE3 sur un fragment de meule provenant du castellimi 
de Valkenburg Z.-H. (période 4 ou 53 après 70).
(J. E. Bogaers)
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1. — Pierre funéraire de ValenSj Bititrali(s iilius), vet(eranus) 
ex n(umero) alae I [Tr]achum3 découverte à Bunnik-Vechten
(Fectio). RMOj Leyde.
2 .— Estampilles sur tuiles romaines découvertes à Bunnik-Vechten
(Fectio). Echelle 1:1. 
a. [CJOH(ortis) II BR(ittonum ou -itannorum) M(illiariae) E(quitatae).
b. COH(ortis) I FLA(viae).
(J. E, Bogaers)
